
fiiif ili'liciitcs (|ii\'iitriiiiiiut ruiiion iiccossaireinent, so sont, faits dans

le i)lu.s gniiid esprit do pMit'r()sit(' ot do l)ieiiveiiiun('o réciproqno. C'est

au point ipic l'dpposant lo plus di'tcniiiiié do l'union a été l'iu pré-

sident de la Faculté lurdicale, et (pi'il a ac('epté trancliemont et car-

rément de luire tbnclionner et n'ussir le nouvel ordre de choses. Les

autres Facidti's. par synipatlne. en ont éprouvé du soulagement. A
l'heure actuelle, plus ilo ciiui cent élèves suivent h Montréal l'ensei-

gnement universitaire, avec ardeur et entrain.

Pour [dus do détails, Je renvoie ii la lettre des Evê((ues de la

ri'oviiu'e eccl('siasti(iuo do Moidiw-al. ([ui est annexée ii ce i\lénioire.

(\'oir les Numéros I. Il, llJetlV). Les Kvè(iues paraissent heureux de

pouvoir dire :

" L'union est entr('e en opération le 1 ."de juillet de cotte an-

née Isdl. Depuis, nuilgré certains petits intérêts [irivés (pu peuvent

se ciniri' peut-('tr(> tVoiss('s. >ui grand esprit de hou vouloir et de dé-

ti''renco mutuelle n'a cessé do régner entre les professeurs des deux

anciennes ('colos rivales. Les étudiants en médecine, au nombre de

près de -UUK ont commencé et continuent leurs cours au milieu du

plus grand calme. La paix règne dans le public. L'autorité épisco[)ale,

dans ces conditions oii l'on a place' le fonctionnemeut de l'Université

en s'insi)irant de la, constitution Jain (JikIkiii, est accRp',je par tous et

bénie. Devant nous s'ouvrent les plus belles espérances de dévelop-

iioment universitaire ii Montréal. „
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T-es évè(pies ajoutent:

" ('cpendant. pour (pie ces espérances se réalisent, il faut, pour

r Université' Catholi((ue a Montréal, une administration financière forte,

solide, légale, composée d'hommes entendus dans les afï'aires moné-

taires, qui puissent inspirer confiance au public et aux cai)italistes.

Sans une telle administration, l'Université Laval à Montréal est des-

tinée il végéter, s'endetter et mouiir. „ (Lettre des évoques, i no-

vemlu-e LSlIl, X." V).

Donc, d'après les Evoques de la Province de Montréal, le projet

de loi destiné à donner îi l'Université Laval ti Montréal cette admi-

nistration financière, est nécessaire pour continuer l'état de paix et

les promesses de prospérité qu'est venu nous apporter la (-'onstitu-

tion J(tiii (hidniit ; il en découle naturellement, et il eu assurera, d'une

manière permanente, les heureux fruits.
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